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|L convient de savoir se rappe- 
8 1er, Catherine, pour se rendre 
® compte du redressement hon­
grois, de ce qu’était .ce pays au 
lendemain de la guerre.

Budapest était presque entiè­
rement détruit. La plupart des 
immeubles étaient certes restés 
debout, mais derrière les murs 
apparemment intacts, .c’était le 
néant. Les maisons avaient été 
comme intérieurement rongées, 
il y en avait peu d’ indemnes. 
Les ponts enjambant le Danube
— je crois vous l’avoir déjà dit
— avaient été détruits.

Les campagnes n’étaient pas 
moins dévastées. Les champs 
étaient saccagés, le bétail dis­
paru. Les voies ferrées n’exis­
taient plus et les routes avaient 
été changées en pistes plus ou 
moijj.s défoncées.

Le premier soin du gouverne­
ment, composé de démocrates et 
de résistants, qui s’était consti­
tué clandestinement dès 1944, fut,

Catherine, de dresser une sorte 
de bilan. Cet inventaire fait, plu­
sieurs mesures furent immédia­
tement prises. La terre fut mor­
celée et distribuée à des ouvriers 
agricoles nécessiteux. Les entre­
prises employant plus de cent 
salariés furent nationalisées ; un 
plan triennal de reconstruction et 
de production élaboré ; une ré­
forme monétaire faite.

Ainsi, en quelques mois, fut 
hquidé tout un monde médiéval 
qui subsistait, par anachronisme, 
en plein XXe siècle.

Jean Loup et moi avons pu, 
Catherine, constater les résultats 
obtenus. La ville de Budapest 
est certes loin d’être entièrement 
reconstruite. L ’on voit encore, 
surtout à Buda, les immeubles 
éventrés, des maisons écroulées 
bu portant la marque des durs 
combats qui ont eu lieu autour 
de chacune d’entre elles. Mais il 
n’en est pas moins vrai que la 
plupart sont redevenues habita­
bles. Le plus grand nombre a 
été restauré, quatre des sept 
ponts danubiens refaits. Les usi­
nes ont été rebâties. Les champs 
ont été ensemencés, les routes 
rendues praticables, les trains à 
nouveau circulent.

Il reste — cela va sans dire — 
encore beaucoup à faire. L ’œu­
vre de remise en marche du pays 
n’est pas encore achevée ; mais 
il n’est besoin que de regarder 
autour de soi pour être convaincu 
qu’elle le sera bientôt, tant est 
grand l’enthousiasme et vive l’ac­
tivité de ce peuple en pleine re­
naissance.

Je vois d’ici, Catherine, votre 
sourire sceptique. Pourquoi — 
puisque vous avez des loisirs —

ne prendriez-vous pas. à votnï 
tour l’avion et ne viendriez-voui 
pas vous rendre compte « de 
visu » comme l’on dit — que je 
n’exagère rien ? Il est aisé de 
gagner cette Hongrie que péri 
sonne, croyez-le bien, n’interdit 
de parcourir en long, en large 
et en travers.

Si vous étiez ici, vous sérié* 
libre — comme nous le sommes 
nous-mêmes — d’aller où il vous 
plaît, de vous promener de par 
les rues, de visiter des usines, 
de fréquenter les marchés, de 
fuir vers la campagne et comme 
vous êtes de bonne foi, vous se­
riez bien forcée d’admettre que 
l’édification économique, physi­
que et ociale de la Hongrie se 
poursuit de façon rationnelle, 
méthodique et constante.
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Pour 
ont voté.
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Je métais promis, Catherine, 

de ne pis vous citer de chiffres, 
car je kais que cela vous fait 
bâiller, i II me faut cependant 
vous en (fournir quelques-uns.

L ’extrsction du charbon a dé­
passé djs 15 % celle d’avant
guerre. La production de fonte, 
d’acier ej de laminés atteint un 
niveau do 15 % supérieur à celui 
de 1938 la fabrication de ma- 
chinçs-outils, de wagons et de 
camipns btisfait les besoins.

Les dayirs secteurs de l’indus­
trie ne e sont évidemment pas 
développas sur le même rythme. 
C’,est âinŝ  que par exemple les

difficultés de l’approvisionnemem 
en matières premières ont retar­
dé la progression de l’industrie 
textile.

Ces résultats positifs ont été 
acquis — il faut le dire, Cathe­
rine, grâce à l ’aide de l’U. R. 
S. S., qui a fait remise à la Hon­
grie de 50 % des réparations 
fixées par le traité de paix ; maià 
croyez-vous vraiment qu’en dépit 
de cette aide la Hongrie aurait 
pu renaître si chacun, du plus 
grand au plus petit, n’avait pas 
eu conscience de itravailler pour 
soi-même dans l’ Intérêt collectif 
d'une société progressiste de for­
me démocratique t\t populaire 4


